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iéthode loin d'être recommandée 
leurs - il cherchera à percer à 
le but poursuiv i, le p iège que 
cacher ch aque express ion, il 

ra les moindres nua nces pouvant 
ner une dérobade, une im préci-

Il devra comprendre n on seule­
t le sens exact d u mot, mais pé­
~r l'inten tion , p révoir, p révenir. Il 
iera a lors à sa phrase traduite 
lrme q u i la rapproch e ra le p lus 
:elle de l' origina l. S 'il possède 
lus une connaissance a ssez pous­
de l'histoire e t de la politique 
iays, il devient un colla borateu r 
alable, celui q u i fac ilite la com­
ension des événements, de leur 
u!ion . 
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c;;le traducteur 

au journal 

F ernand BEAUR EGA RD 

La presse canadienne-française occupe 
une place unique dans le m onde j ourna­
li stique du continent n ord-américain. 

Non seulem ent a-t-elle pour mi ssion 
d 'informer ses quelque 3 000 000 de l ec­
teurs fra ncophones de tous les événe­
ments qui se déroulent sur l es trois 
continents, m ais il lui faut au ssi pui ser 
la majeure partie de son information 
ch ez les a gences de presse dont les dé­
pêch es sont ré di gées en langue anglaise. 

Qu'il s'agi sse de la visite d es ch efs 
soviétiques en Grande-Breta gne, d 'élec­
tions primaires aux Etats-U ni s, de ré­
voltes d'étudiants en Ar gentine, de séisme 
aux Philippines, l a nouvelle p :irvient 
au grand j ournal sur le téléscripteur des 
a gences. 

Notons en passant que ces agences sont: 
BUP (Briti sh United Press) , AP (Asso­
ciated Press) , Reuter s, CP ( Canadian 
Press ) et AFP (France-Presse) . CP a 
créé, pour ceux qui veulent s'y abonner, 
un service fran çais q ui traduit l es dép ê­
ches jugées les plus importantes. AFP 
est naturellement rédigée directem ent en 
français. 

Pour alimenter ses pages, le grand 
journal compte sur le départem ent des 
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anno nces et le p er sonnel d e ré dacti on 
composé d e r eporter s, journalistes e t tra­
ducteurs. 

N ous traiter ons I CI uniquem ent des 
fon ctions du traducteur exer çant son 
m étier dans la salle de r édaction. 
(D'a utres traducte urs sont prép osés à 
l'adaptation publicitaire e t à la correc­
tion d'épreuves) 

Di sons, tout d e suite, que le traducteur­
journaliste a un double titre; comme 
son nom l'indique, il est à l a foi s tra­
ducteur et j ournaliste . L 'énumération de 
ses attributions justifiera amplem ent à 
vos yeux cette prétentieuse appellation. 

Pour bien accomplir sa tâche, l e tra­
ducteur-journaliste doit posséder, outre 
l e savoir requis de t out traducteur corn· 
p étent, les qualifications suivantes : être 
parfait bilingue ; connaître à fond la 
situation, depuis la scène locale jusqu'à 
l a scène internationale ; avoir maîtri sé 
l'art de la synthèse ; savoir taper à l a 
m achine et finalem ent p osséd er sur le 
bout d es doigts la terminol ogie bilingue 
complexe des noms de p er sonna ges, 
d 'endroits e t l a signifi cation d es sigles 
q ui surgi ssent, innombrables, dans le vo· 
cabulaire journalistiqu e. 
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Prenons, en gu ise d'illustration, la 
phrase suivante, typique du style des dé· 
p êches: "Generali ssimo Chang K ai Sh ek 
has m a de it clea r to the vi siting western 
mini ster s that NA TO power s should stri· 
ve, at all costs, to counterbalance the 
Soviet economic drive in the countries 
grouped under the SEA TO a greem ent." 

Le traducteur rompu à ce travail n 'y 
verra au cune embûch e alors que le pro· 
fane sera mome ntaném ent bloqué à troi s 
occasions : Chang Kai Shek, NA TO et 
SEA T O. Instinctivem ent, le traducteu r· 
journaliste en fe ra : T chang K ai-Tch ek , 
OTAN (organi sati on du Traité d ~ 
l'Atb ntiqn e-N ord ) et OTSEA (Organisa· 
tion du traité du Sud-Est asiatique). 

A des secondes d'avi s, le t.-j. pa ssera 
du " r en ver sem ent d 'un cabinet françai s" 
à " la découverte, p ar un savant norvé· 
gien, d 'un sérum contre la leu cémie". 
Ses traductions e t titres à peine termi· 
nés, un m essager lui apportera une dé­
pêch e urgente citant une déclarati on 
d 'Ei senhower concernant l e budget de la 
Défen se am éricaine . U n coup d 'œil à sa 
m ontre r évèle que l 'he ure-limite pour la 
proch aine édit on n'est él oignée que d e 
dix minutes. Dix m inutes p our tradui re 
un tex te de troi s cents mots qu'il faudra 
e n p lus coiffer d 'un titre. 

Le titrage : voilà l'éternel ca uchem ar 
dont so nt affli gés traducteurs-journalistes 
au ssi bien qu e r eporter s. La co nfection 
d es titres, r égie par les exi gences de la 
mi se en p age, l 'espace restreint, l'impor· 
tance de l a no uvelle, dem ande souvent 
plus de temps que la r éd action m êm e 
de l'article. 

U n exemple? Vou s connai ssez tous, 
san s doute, Dag H ammar skjold , secrétaire­
général de l 'ONU (Organisation des 
Nations . U ni es ) . R écemment de r etour 
d 'une mission d 'apaisem ent au Moyen· 
Orient, le di pl om ate su édoi s déclarait, 
d evant l e Conseil de sécurité, que sa 
vi site avait é té fructueu se e t qu'il ne 
voyait pas la n écessité d 'une deuxièm e 
mi ssion d ans cette région . Le t r aduc­
teur, après deu x feuillet s de traduction 
"super soni que'', doit affubler h n ou velle 
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d 'un titre : 1 colonne, 36 pts casl. avec 
sous-titre. Cela si gnifie, en termes jour­
nalistiques, d eux ou trois branch es de 11 
à 13 l ettres ch acune (A noter que M 
et W comptent ch acun pour 2 lettres 
et que ch aque espace équivaut égale· 
m ent à une lettre). Le sou s-titre ne doit 
p as dépasser tro is-quarts de li gne d 'un 
feuillet réglementaire, c'est-à-dire 8 à 10 
mots de l on gueur m oyenne. 

Il est évident que le sen s de la nouvelle 
est le suivant: Hammarskj old juge inu· 
tile une autre mission "pacificatrice" au 
Moyen-Orient. Le temps presse, l'heure· 
limite approch e. Après 5 ou 6 infruc­
tueu ses éb auches, le traducteur opte pour 
l e titre suivant: 

Pas d'autre (11 lettres) 
mission au (IO 1. y compris un m qui en 

en vaut deux ) 
Moyen-Orient (12 1. y compri s un m qui 

en vaut deux ) 
sous-titre: M. Dag Hammarskjold souli­
gne qu'il n'en v oit pas la nécessité . 

D'au cuns diront que l e titre m anque 
d 'élégance. Que ces aimables criti ques 
tente nt le petit jeu , en se r appelant que 
le titre doit com porter l a nouvelle, qu'il 
do it être conforme aux r est r ictions de 
la mise en page et du titra ge et, enfin, 
que l'inexorable deadline approche. 

Déj à h andicappé par ces nombreu ses 
diffi cultés, le traducteu r-journalist e est 
r égi p ar d es r ègl em ents l ocaux qui n 'ont 
souvent rien à voi r avec la qualité d e 
l a l an gue m ai s touchent plutôt la p oli· 
tique du journal qui l 'emploi e. C'est ainsi 
que, dan s cer tains jou rn 3u x, les m ots 
cadavre, n ègre et p lu sieurs autres sont 
tabou ; les p ronom s il , elle, ils, elles 
sont interdits d ans les titres . Et l es 
interdictions se multiplient , al ou r di ssant 
le fardeau du tradu cteur-j ournali ste. 

T out en se pliant a ux directives du pu­
pitre, le traducteu r doit savoir ad 3pter 
les textes, les fon d re, les écourter, les 
allonger, ce la im pliqu 3nt l 'nssimihtion 
rapide des d épêch e3. Son tnvail ne 
con siste p as seulem ent à transposer d e 
l'an glai s au français. L3 mise en page 
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r é glem entée p ar l e volume quotidie1 
annonces (qui, soit dit en passant, 
vivre financi èr em ent le journal) , l< 
ditionnel m anque d 'espace pour la 
velle, le tem ps r estreint entre cl 
édition (il s'agit évidemment ici 
grand quotidien ), tout concourt à 
dre le lot du traducteur-journalist 
p eu plus ardu. 

Traducteur, certes, notre perso1 
doit l'être, dan s toute l'acception du 
Journaliste, p eut-être encore plus. 

V oilà donc sommairem ent décrit, 
votre édification et compréhensio 
trava il de tou s les jours du phéno 
qu'on a qualifié : traducteur-journ 

Travail multiforme, complexe, a 
pli presque sans cesse dans une 
fébrile, dans un vacarme de télé 
teurs, de sonneries de téléphone 
conver sations à peine atténuées. 

L oin de moi l'intention de dé< 
ger l es j eunes traducteurs à vis< 
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titre: 1 colonne, 36 pts casl. avec 
itre. Cela si gnifie, en termes jour· 
iques, deux ou troi s branch es de 11 
lettres chacune (A noter que M 
comptent ch acun pour 2 lettres 

1e chaque espace équivaut é gale­
à une lettre ) . Le sous·titre n e doit 
lépasser tr ois-qu arts de li gne d 'un 
et réglementaire, c'est-à-dire 8 à 10 
de lon gu eur moyenne . 

st évident que le sen s de la nouvelle 
suivant: H ammarskjold juge inu· 

ne autre mission "pacifica trice" au 
n·Ûrient. Le temps presse, l'heure· 
: approch e. Après 5 ou 6 infruc· 
~s ébauch es, le traducteur opte p our 
re suivant: 

l'autre (11 lettres) 
m au ( 10 l. y compris un m qui en 

vaut deux) 
ri-Orient (12 l . y compris un m qui 

vaut deux ) 
itre : M. Dag Hammarskjold souli-
1u'il n'en v oit pas la nécessité. 

ucuns diront que le titre m anqu e 
ance. Que ces aimables critiques 
11 le petit jeu , en se rappelant que 
·e doit comporter la n ouvelle, qu'il 
être conforme aux restricti on s de 
se en page et du titrage et, enfin, 
'inexorable deadline approch e. 

à handicappé p ar ces nombreu ses 
altés, le traducteur-journali ste est 
iar des règlem ents l ocaux qui n 'ont 
nt rien à voir avec l a qualité d e 
igue m ais touchent plutôt l a p oli­
du journal qui l'emploie. C'est ainsi 
dans cert Jins j ou rn 3ux, les m ot s 
re, nègre et plusieurs autres sont 
; les p ronom s il , elle, ils, elles 
interdits d ans les titre s. E t les 
lictions se multiplient, ·alourdissant 
deau du traducteu r-j o urn ali ste. 

1t en se pli ant aux di recti ves du pu· 
le tradu cteu r doit savoir ad apter 

:xtes, les fon dre, les écourter, les 
:er, cela impli qu 3nt l 'nssimibtion 
~ des dépêch es. S:rn tr3vail n e 
:te pas seulem ent à tran sposer d e 
iis au français. L3 mise en page 
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réglem entée par le volume quotidien d es 
annonces (qui, soit dit en passant, font 
vivre financièr em ent le journal ) , le tra­
ditionnel manque d 'espace pour la n ou· 
velle, l e temps restreint entre chaque 
édition (il s'a git évidemment ici d 'un 
grand quotidien ), tout concourt à ren· 
dre le lot du traducteur-journaliste un 
p eu plus ardu. 

Traducteur, certes, notre p er sonna ge 
doit l'être, dan s toute l 'acception du m ot. 
Journaliste, p eut-être encore plus. 

Voilà d on c sommairem ent décrit, pour 
votre édification et compréh ension, l e 
travail de tous les jours du phénomène 
qu'on a qualifié : traducteur-journaliste. 

Travail multiforme, complexe, accom­
pli presque sans cesse dans une hâte 
fébrile, dans un vacarme de téléscrip­
teurs, de sonneries de téléphone et d e 
conver sations à p eine atténuées. 

Loin de moi l'intention de découra­
ger les j eunes traducteurs à vi ser un 

"' 

jour l'obtention d'un tel poste. En dépit 
des complications de sa tâch e, il faut 
admettre que le m aria ge d es deux fonc· 
tions produit ch ez lui d 'enrichi ssantes 
expérien ces. Vivant sans cesse sur les 
trétaux de la scène m ondiale, le traduc· 
teur-journaliste ador e le travail qui l e 
proj ette quotidiennem ent sur des routes 
nouvelles, en plein centre des événe· 
m ents dont se r epaissent d es millions d e 
lecteurs. 

Ce court article aura atteint son but 
si, à la lecture des nouvelles dépassant 
les cadres du Qu ébec, les gens de lettres, 
les puri stes, l es techniciens de la lan gue, 
les esprits fureteurs exercent à l 'endroit 
d es traducteurs-jour nali stes une plus 
gr ande indulgen ce décou lant d 'une m eil­
leure compréhension. 

De l eur cô té, les traducteurs-journ '.l· 
li stes s'efforceront sans r elâch e d 'am é· 
liorer le ur traduction pour faire du 
journal canadien-françai s un digne porte· 
parole de Sa Maj esté la l an gu e fran çai se. 
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Quatre concours ont été proposés à nos lecte urs depui s le d éb ut de 

la parution du JOURNAL. Nous adressons toutes nos fé licitations aux 

lauréats dont les noms suivent. Il s pourront retire r leurs pri x au Secré­

tariat de la Rédaction. 

1er concours: Mll e C. Cantin, M. Loui s-C. Lebœ uf; 2e concours: 

(version) Mlle C. Cantin , Mlle C. Robillard, M. John B. Mampey, (Thème) 

M. Loui s-C. Lebœ uf, Mlle C. Ca ntin , Mll e M. Shea; 3e concours : Mll e 

A.-M. Berge ron; 4e concours : Mme B. Lippé. 
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de pri x : Librairie P.-A. Ménard, Lib ra irie l eméac, Libra:ries Pilon, The 

Poole Bookstore, Librairie Granger Frères, Ltée. 
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